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ques, l’existence et le  développement d’un  système de sciences auxiliaires. 
Parm i elles, la commaiissance des sources, de leur évolution au  cours du 
pasisé, de leur était actuel, et de la m éthode de travail su r leur base, 
semble occuper une position d ’uine valeur particulière.

W. Jewsiewicki

Le rapporteur a abordé tout un nombre de problèmes liés à la question 
d’organisation des recherches et de l’enseignement d’histoire de la  
science e t de la  technique ainsi que la documentation de sources de ces 
recherches. Je me permets de classer dans un certain ordre hiérar­
chique ces problèmes en y ajoutant ceux qui me semblent essentiels pour 
les recherches d’histoire de la science et de la technique et d’y trouver des 
réponses concrètes de caractère plutôt pratique, conformément d ’ailleurs 
aux intentions de l’auteur du rapport.

CARACTÈRE SPÉCIFIQUE DE LA MATIERE 
DE L’HISTOIRE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

Étant donné que l’histoire de la science et de la technique est une 
discipline relativem ent jeune, on peut distinguer daine ,l’organisation 
de ses recherches et dans le profil des chercheurs un stade de transition 
et une période de stabilisation. En partan t du point de vue que l’objet 
de nos recherches scientifiques se compose de l’histoire de toutes les 
sciences sociales, sciences de la  nature, sciences médicales, techniques 
e t  de l’histoire de la technique, qu’il est donc une m atière synthétique, 
on peut dire, qu’il a, ses tra its originaux en comparaison avec l’objet 
homogène de toutes les autres branches de l ’histoire comme par exemple 
histoire politique, économique, histoire de la pédagogie, histoire de la 
physique, etc. Ce fait entraine pour l'histoire de la science et de la 
technique des difficultés de recherche et didactiques bien déterminées, 
et il influe aussi sur la  direction des recherches. Toutefois il est possible 
qu’après une période de transition, lorsque sera rédigée la plupart de 
monographies de l’histoire des sciences et des techniques respectives, 
lorsque la documentation de sources sera rassemblée, et lorsque les 
manuels fondamentaux seront élaborés, le  caractère aigu de la spéci­
fique des recherches se réduira au  minimum. Cependant on ne peut 
compter que ceci puisse se produire dans l'avenir proche, et en raison 
de cela il faut tra ite r les difficultés surgissant dans les travaux scien­
tifiques sur l’histoire de la science et de la technique avec tout leur poids..
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LE PROFIL SCIENTIFIQUE DU TRAVAILLEUR DE RECHERCHE 
DE L'HISTOIRE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

Comme je l’ai déjà dit, dans la formation des recherches d’histoire de 
la science et de la technique om peut dinstinguer deux stades de 
développem ent.

Le prem ier — c’est le stade actuel, autrem ent dit — (la période des 
pionniers, dans laquelle les hommes de la science s'occupant pour 
maintes raisons de problèmes d’histoire de la science et de la technique, 
professionellement ou em am ateur créent des ba-ses scientifiques (mé­
thodologiques, méthodiques et techniques) pour l'organisation des re­
cherches d’histoire de la science et de la  technique et in itient la for­
mation des jeunes cadres, dont parle d ’une façon fort intéressante le 
professeur Taton dans son rapport. Chacun de ces pionniers est spé­
cialiste d ’une science 'concrète, élabore son histoire et aussi initie parm i 
ses collaborateurs l ’élaboration de -l'histoire des sciences ou des techni­
ques respectives. Il continue donc de développer ses propres recherches et 
en même temps faisant l’usage des monographies historiques de ses colla­
borateurs et des autres historiens il vise d’une manière 'conséquente la 
formulation de généralisations et de conclusions pour l’objet des re ­
cherches synthétisantes qu’est l’histoire de la science et de la technique.

Le deuxième stade ou la  période de stabilisation va commencer 
à partir du  moment où de chaires d’histoire de la science et de la tech­
nique sortiront les travailleurs de la science qui seront déjà spécialistes 
du domaine d’histoire de lai science et de la technique. Leurs thèses con­
tiendront dans des conclusions concernant la méthode des recherches syn­
thétiques. La spécialisation de ces travailleurs scientifiques sera corres­
pondante, à mon avis, aux époques de i ’histoire -de la science et de la 
technique. Ce n ’est que le titre  scientifique du premier degré (en Po­
logne le doctorat) qui -pourrait être obtenu à la  base de recherches sur 
l'histoire d’une seule science (par exemple histoire de chimie, histoire 
de logique, histoire de cartographie, ou histoire des hôpitaux). Mais, par 
analogie à l’histoire générale, les candidats au  professorat d’histoire de 
la science e t de la  technique formé d ’après le  nouveau modèle seraient 
historiens de la science e t de la technique de l’Antiquité, -du Moyen 
Âge, des sièdles 'derniers etc.

En ce qui concerne la  formation des cadres scientifiques de l ’histoire 
de la science e t de la technique je la vois à l’avenir (en Pologne dans 
10— 15 années) d ’une m anière suivante:

1) Un groupe bien nombreux de soldats d ’histoire de la science et de 
la technique qui se recru ten t

a) parm i les travailleurs scientifiques des écoles supérieures et des 
instituts de recherche scientifique;

b) parmi -les étudiants des cours avancés, participant au séminaire 
de l’histoire de la science et de ,1a technique;
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c) parm i le groupe des am ateurs d’histoire de lia science et de la 
technique, les membres des sociétés respectives des am ateurs participant 
aux cours de popularisation damis ce domaine, les visiteurs de musées et 
d'expositions; certains de ces am ateurs élaboreront des ouvrages mono­
graphiques et des articles du  domaine de l’hisitodre des sciences et des 
techniques.

2) Un groupe jusqu’ici peu nombreux qui vise à faire valoir les 
travaux monographiques et les autres recherches du  domaine de l ’his­
toire de la science e t de la technique en v u ^  de  créer la  base pour 
l’élaboration monographique de l'histoire générale de la 'science et de 
la technique et aussi pour tirer des conclusions générales de matériaux 
réunis par le  prem ier groupe.

PROGRAMME DES RECHERCHES 
D’HISTOIRE DE LA SCIENCE .ET DE LA TECHNIQUE

L’élaboration du  programme prédis et coordonné et l ’organisation 
planifiée ides recherches scientifiques ne présentent pas de trop grandes 
difficultés en domaine d ’histoire 'de la science et de la  technique, 
à la lumière de la discussion sur l’idée et l’objet ainsi que sur le carac­
tère social du développement de la  science et de la technique. Mais c’est 
en dépendance du milieu où va fonctionner le centre de recherche 
scientifique d’histoire de la  science e t de la technique, va se former un 
programme réel des recherches. Je comprends par cela que m algré le 
même but, le programme des recherches d’une chaire d ’histoire de la 
science et de la technique dans une école polytechnique va se distinguer 
de celui d’une chaire d’université ou d’une chaire d’une école de méde­
cine. Cette différenciation va progresser en dépendance du programme 
et du but des études des écoles respectives et du profil de milieu.

Ainsi par exemple l’Académie des Mines e t de M étallurgie à Criaco- 
vie demandera à sa chaire de l’histoire de la  science et de la  technique 
l’inclusion de recherches spécialisées su r l ’histoire de la  m etallurgie 
en Pologne et ailleurs, les Écoles Polytechniques de Gdańsk e t de Szcze­
cin — de recherches historiques sur la marine, l ’Université de Łódź — 
de recherches sur le progrès technique dans l’industrie textile, les 
écoles de médecine — de recherches su r l'histoire de  la  médecine, etc. 
Ceci semble d’iaiilleuns tout à fait natu rel étant donné que chaque école 
vise en dehors de recherches de longue 'haleine les recherches liées 
directement aux problèmes qui intéressent son milieu.

Il en découle cette conclusion pour le program m e des recherches 
que chaque chaire d’histoire de la science et de  la technique devrait 
mener l'activité de recherche scientifique dans la création et la forma­
tion: des bases d ’histoire de la science et de la  technique en tan t qu’une
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discipline synthétique; de (La méthode e t de la technique du trav a il 
dans l'histoire de la science et de la technique; de la  spécialisation dans 
l'histoire d’une branche déterminée de la  science ou de la  technique 
découlant de besoins concrets du m ilieu scientifique, économique ou 
social.

i -

CENTRES DE RECHERCHES 
D’HISTOIRE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

Le professeur Tatom ne soumet pas ce problème à la discussion, mais: 
il me semble que Iles centres de recherches d ’histoire de la  science e t 
de la technique sont très im portants pour l ’efficaicité et l’in tensité des 
recherches scientifiques. J ’y vois deux variantes qui se ‘complètent: 
chaires près les écoles supérieures de type universitaire et institu ts  
de recherche près des principaux centres scientifiques du pays.

Il me semble qu’on ne  devrait discuter que le problème des in stitu ts  
de recherche scientifique, car l’utilité de la 'création des chaires 'n e  
devrait pas être mise en question. Il faudrait, à mon avis, charger les. 
chaires de tout le  poids de lia formation de nouvelles cadres de recherche 
pour l'histoire de la science e t de la technique. Je  crois que le travail 
de recherche dans les sciences sociales i(et 'parmi celles-ci je  classe 
l’histoire de la science e t de la technique) soit bien plus fructueux s ’il 
est lié avec le travail didactique que le  travail d e  recherche effectué 
dans le silence d’un cabinet. La confrontation des résu ltats de ses 
propres investigations et généralisations avec l ’esprit ouvert et critique 
envers les nouvelles 'connaissances des étudiante donne des bons résul­
ta ts  ainsi qu’une aide efficace pour le chercheur.

Je  conçois les instituts de recherche scientifique dans le domaine 
d’histoire de la science et de la technique en tan t qu’organismes cenr: 
traux  ayant su rtou t 'pour but la coordination de l ’àctdvité de recherche 
des chaires dans Iles éooiles 'respectives, et la documentation sur les 
sources en  liaison avec les organismes étrangers de ce type; ceci est 
particulièrem ent nécessaire pour 'les historiens de 'la technique e t-d e s  
sciences techniques, ces disciplines étant probablement les moins exa­
minées.

RECHERCHES INDIVIDUELLES ET COLLECTIVES DANS 
L’HISTOIRE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

Précieuses sont pour nous les considérations du professeur Tatom 
concernant la  coopération des 'chercheurs de différentes spécialités 
lorsqu’on entreprend les (travaux de synthèse. Il semble tout à fa it 
juste que dans les recherches d ’histoire de la science et de îla technique,, 
et cela découle de sa structure, les recherches collectives sont imdispen-
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sables. Ils peuvent aussi constituer un istimulant pour >l’élaboration des 
formes et de la technique de coopération des travailleurs scientifiques 
de différentes spécialistes qui se posent le but de présenter l’histoire des 
branches respectives de la science dans ileur profil synthétique. Un 
exemple excellent d ’un te l travail collectif serait une élaboration de 
l’histoire de la technique où la  collaboration est nécessaire non seule­
m ent parm i îles spécialistes des branches respectives de la technique 
mais aussi entre îles techniciens, historiens, économistes, etc.

Mais, comme île dit le professeur Taton, un travail collectif consacré 
à  un problèm e synthétique ne devrait pas éliminer les recherches indi­
viduelles d’une étendue limitée dants l’objet (par exemple les travaux 
collectifs sur l’histoire de la  technique et les, travaux individuels sur 
l'histoire de la production de verre, -l'histoire de ciment, etc.) ou dans 
le temps (par exemple développement de la science et de la technique 
à l’époque de 'l’Antiquité ou au début de Moyen Âge). D’ailleurs le 
soutien de recherches individuelles est exigé par les besoins de la forma­
tion de la jeune cadre des chercheurs qui doivent démontrer la 
connaissance des méthodes élémentaires de recherche ainsi qu’une 
faculté d ’élaborer des conclusions scientifiques et la connaissance des 
sources et des moyens de préparation d’une documentation nécessaire.

LE BUT ET L’UTILITÉ DES RECHERCHES 
D’HISTOIRE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

Le professeur Tatcn eist d ’avis, que le but essentiel de l’histoire de 
la science et de la technique est de donner aux fu turs philosophes, 
historiens, historiens de littérature ou chercheurs des sciences nature l­
les, un aperçu d’histoire des sciences, et de m ontrer l ’importance du 
fait scientifique et- technique dans l'histoire de la pensée et dans la 
vie quotidienne de l'hum anité. Il est difficile d ’y être d’accord. Le pro­
fesseur Suchodolski en term inant son exposé dit: “...Montrer ce grand 
processus de «l’éducation des hommes par la science» — dans leur 
hétérogénéité sociale et individuelle, dans de différents systèmes et 
différentes conditions géographiques et nationales, est une belle mission 
de l ’histoire de ila science comprise d ’une m anière m oderne”.

Mais les buts e t les tâches de l’hisitoire de la science et de la tech­
nique ainsi conçues peuvent être complétés. Il faudrait souligner encore 
le caractère éducatif de cette histoire. Un grand rôle joue la vulgarisa­
tion des connaissances surtout dans le domaine de l’histoire de la tech­
nique parm i la  jeunesse faisant ces études. Ainsi, par exemple, la vul­
garisation des réalisations techniques nationales aide non seulement dans 
la formation des sentiments patriotiques de la jeunesse, elle aide aussi 
à renforcer parm i les jeunes techniciens la  foi en forces créatrices de 
leur nation et en ses possibilités actuelles. De tels exemples de l’utilité
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indirecte e t directe des recherches su r l ’histoire de la science e t de la 
technique se laissent évidemment m ultiplier et on peut être recon­
naissant au professeur Taton d’avoir abordé ce sujet.

DOCUMENTATION DBS RECHERCHES 
D’HISTOIRE DE LA SCIENCE ET DE LA TECHNIQUE

/
Ce point de considérarbions concerne les buts e t les tâches de l ’institu t 

de recherche scientifique. Le professeur Taton a  raison en exigeant de ce 
centre une intense activité englobant nom bre de directions telles que: 
l ’aide idans la  documentation, l ’aide financière, (intellectuelle et m orale 
aux chercheurs individuels. .Mais il m e semble que ce qui est le plus 
im portant dans le travail d ’un institut de recherche scientifique c’est 
la  documentation de sources, particulièrem ent im portant pour les re ­
cherches d’histoire de la  technique.

La variété e t la diversité des recherches historiques su r la technique 
e t en même temps le manque d’une méthode élaborée et révisée dem ande 
la coordination des efforts créateurs des historiens de la technique. Le 
caractère spécifique de ces recherches entraine d’emblée la  diversité de 
la technique elle-même du travail et en  apparence, aussi la  diversité 
dans la méthode de recherche. Pour éviter le  gaspillage de la précieuse 
initiative 'et des efforts individuels ides Chercheurs, c’est l ’inform ation 
élaborée par l'institut de recherche et appuyée par le p lan  sden tifique 
basé sur les besoins essentiels de recherche, qui est la p lus indiquée.

On peut -concevoir l ’accumulation des m atériaux de documentation 
de deux manières:

1) rassemblement e t élaboration scientifique des m atériaux et leur 
mise à ila portée des centres de recherche ou des chercheurs individuels;

2) l’initiative pour l’accumulation des m atériaux et leur conserva­
tion  par les archives, les musées et bibliothèques appropriées; pair les 
institu ts scientifiques respectifs auprès des entreprises spécialisées 
qui possèdent leurs propres centres de recherches, laboratoires, etc:

L’inform ation su r les sources devrait dépasser à mon avis le cadre 
d ’un catalogue bibliographique et englober des données concernant 
toutes les -sources et tous les m atériaux du domaine de l ’histoire de la 
science et de la technique se trouvant dans les bibliothèques, archives, 
musées et collections particulières. Elle devrait contenir l ’inform ation sur 
le lieu où sont conservés ces matériaux, su r les conditions et le degré 

•de  l’accès qu’on peu t en avoir. L’inform ation devrait aussi com prendre 
les données su r les m atériaux se trouvant à l ’étranger.

Pratiquem ent l ’inform ation sur lies sources peut s ’effectuer -par u-n 
système de fichiers conforme aux sciences et techniques respectives, 
au plan de recherches, et -conforme à la hiérarchie des recherches et leur 
actualité. En dehors des avantages de la coordination des recherches

XHNIT „OROANON" — 18



274 L’organisation de la docum entation en histoire des sciences

on a tte indra aussi dans une grande m esure une large possibilité 
d’initiative de recherches, car c’est à travers l’inform ation sur les 
sources qu’on peut form er des suggestions su r la direction déterm inée 
des recherches.

D. J. de Solla Price v

I should like to  add three very brief practical footnotes to th e  
problems raised by Prof essor Taton in  the  documentation of the H istory 
of Science.

1) If the  History of Science is to  begin to  play its  new  rode as p a rt 
of the “Science of Science”, then w e shall need documentation fo r 
this topic. Our prime desideratum is for some international agreement 
on definitions, statistics, methodology etc. for all th e  studies of th e  
fairly recent history of science and technology. We must work towards 
an international compilation of data in our field, such as one now had 
for m any yearis (from U.N. and Unesco) in Population Statistics and 
in Economics. We hope to  arrange a  smaill meeting next summer in 
Yugoslavia under the leadership of Stefan Dedijer to take prelim inary 
steps in this direction.

2) It becomes evident tha t Historians of Science do not yet form  
a cloise international community. It is not too difficult to find mono­
graphs in  special subjects, or even original documents and instrum ents 
in other countries. It is however most difficult to find out the am bient 
ideas that are part of background education of our colleagues in other 
lands.

To help us know each other better we m ust 'know our basic books, 
and I therefore suggest th a t at the  next International Congress w e 
should invite a  special exhibition from each country  of its textbooks 
for schools and universities — standard works as w ell as professional 
monographs. I for one would be moist interested to  see what sort of 
literature was behind the papers read to us by Soviet and Polish 
Historians of Science.

3) F urther to th is end I would like to see, perhaps under the aegis 
of the International Academy for the  History of Science, some selection 
of basic books of each country (to be proposed by the country), which 
m ight well be translated  and published in  other countries. There m ight 
well be national and international financial support available for such* 
desirable desiderata. It seems a  p ity  th a t each country should have 
to discover a  new  paths in  our field, th a t have long been familiar 
elsewhere. I t is also a pity if we continue w ith such different back­
grounds th a t such subjects as “Classification” and “Periodization” are  
trivial in  some land and fundam ental in others. ' _


